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CONTEND ET PEDAGOGIE DE LA FORMATION ET DE LIENSEIGNEMENT

par

B. Schwartz
Directeur du Centre Universitaire
de Cooperation Economique et Sociale
Conseiller Technique au Ministere
de l'Education Nationale

1°) DE OUOI S'AGIT-IL ?

1. Tres souvent, le terme education permanente est prix dana le sens de "educa-

tion des adulteal at meme dans is sens plus restrictif encore, de formation profes-

sionnelle permanents de cortaines couches de is population, disons des niveaux de

techricite relativement eleves.

Bien qu'estimant alors qua is terms Education permanents nest pas bien

choisi, car lleducation permanents ne se resume pas au seul probleme de lleducatiun des

adultes, nous i'adopterons puisqu'il est employe par is document de presentation.

Par contre, nous ne restreindrons pas noire champ de reflexion h celui de is

seule formation profesaionnelle at surtout aux seuls adultes de niveaux de scolarisation

relativemeat dlevds. Nous etudierons lake, surtout celui des personnea de niveaux peu

:tool:irises, dans is movdre oz precisement les problemes y afferants, sont It is foie

particulibresent diff:ciles et peu etudies, peut-Otre d'ailleurs parce qu'ils apparels-

sent trop souvent come particulibrement peu importanta.

Or, ils nous apparaissent essentials et cues pour lee raisons suivantes

2. 11 eat maintenant semis quo tout home ou toute femme entrant dans Is vie

active aura k changer su :wins une foie, sinon deux, de travail et qua ce changement

present. lea caracter!.atiques suivantes

- ii est imprevisible quent A as nature

- 11 so produit tree rapidesent (les industries, les metiers, les proceasus

de fabrication ne "seurento plus lentement)

- 11 touch., le plus souvent l'adulte dana as globalitd (car faisant passer

d'u metier Uses manuel h un metier de controle, b is limit. tree Intel-

lectoAlc, dune tAche tree yautometique" b une tAche exigeant une grande

autonomist).

Si loon veut (Niter quo lea ch8meurs conjonoturels ne se transforment en

chbseure structurels at qua dee millions de personnes ne soient tout sisplesent depas-

see par le technique, un effort considerable dleducetion eat k faire. Maio tette educa-

tion ne peut pas Atte aeulement une formation professionnelle, elle duit etre une edu-

cation de base qui persette k tour lee travailleurs, quand iIs le voudront ou quand
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ils le devront, de suivre une formation professionnelle et de rester maltres d'eux-

mames, en choisissont libreuent leur métier. Et cette education de base est d'autant

plus essentielle aux adultes, que, faute d'evoir valorise at utilise ce qu'ils ont

appris quand ils &talent jeunes, is plupart i"entre eux, surtout lorsqu'ils sont pau

scolarisds, ont entierement "perdu" leurs conwAssances et ne savent mOme plus lire

(au sens de comprendre et d'exploiter ce qu'ils lisent).

- Raisons socio-culturelles

3. LIdducation ne pout se limiter A son aspect socio-professionnel. 11 n'est

pas pensable, en effet, qu'on lalsse s'accentuer le fosse intellectual qui se creuse

entre lea diverses couches de is socidte. Precisdment parce que is non valorisation,

is non utilisation des connaissances fait perdre ce que l'on a appris, ceux qui savent

asaez pour poursuivre ne perdent pas et slelavent, alors que lee autres s'abaissent

et perdent. On ne "reste pea A niveau". D'autre part, face a un apport de plus en plus

considdrable d'information, on ne pout laissIr "en friohe" des masses importantes de

is population, faute de quoi une part de plus en plus importante comprendra de coins

en moans son environnement technique, culturel et social.

2°) WILIOU011110tLIEPSESEUTONTENTER "D'OUVR1R LES FORTES DES =LES" ?

POURQUOI TANT D'ADULTES NE SE FORMENT-ILS PAS ?

4. Une idde tree frequents et trbs genereuse est quill suffit 'd'ouvrir lea

porter; de l'Universite" pour qu'affiuent en masse les adultes ; or it n'en eat rien,

au moins dans un pays comme is France, et ceci pour do nombreuses raisons qui peuvent

etre resundes trbs bribvement ainsi

5. Pour qu'un adulte se forme, it taut qu'il resoente des besoins et qu'h ces

bosoins soiont opportdes les reponses lh oa il eat (ou a peu prbo), quand it est litre,

sur le centre d'interot qu'il manifesto et a son niveau, avec des methodes qui soient

approprides a sea attentes et a sea capacites et qu'enfin Is formation qu'il acquiert

puisse etre velorisdo dans as vie journalibre. Or, au moans en France, dans is majorite

dos cas, presqu'euct.ne de ces conditions nicest remplie.

a) LIllulte ressent-ik des besoins de formation ?

6. Bien ear, chaque adults sent dans as vie privee l'importanc:, l'interet de

co quill a appris a Itecole. Theoriquement, it pout lire, compter, faire une dictdo, ii

suit de l'histoire, de is geographic:, des sciences naturellea. Mais h quoi cola lui

sett -11, quells utilisation en volt -il ?

D'autre part, en ce qui concerne sa vie de travail quel rapport y-a-ii, quel

rapport percnit-11, entre as reunite professionnelle et as formation ? Le fait qu'un

ouvrier specialise apprenne un metier en quints sours, sans qu'il soit tenu compte de co

qu'il savtit, at qu'inveraement l'apprentissage d'un métier prenna aouvent des anness

sans etre apparemment base en quoi que ce soit sur les connaissances apprises a 114cole,

ne peuvent etre strangers a cotta question fondamentale quo se posent de nombreux adul-

tes e une formation, oui, teals en vue de quoi ?
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b) L'adulte trouve-t-il des mo ens de xormation la ou it est et uand

/1 est libre ?

7. Dana les villes, it existe divers types d'organisations. [dais dans is

plupart des cas, la formation est dispensee le soir, ce qui is rend impossible h toutes

les personms "postees et tournantes" et h toutes les femmes marides, et reste meme

pour ceux qui peuvent, une solution tres fatigante et tres penible. En dehors des

villes, it n'y a pratiquement plus rien, sauf les cours par correspondence, mais qui,

quell qua soient les efforts faits depuis quelques annees, restent d'un usage penible

et ne forment absolument pas a la vie sociale.

c) L'adulte trouve-t-il une reponse it see besoins. c'est-h-dire a sea

at entes at A son niveau ?

8. Force. est de dire qua is formation offerte ne correspond, le plus souvent,

ni aux attentea, ni aux niveaux de is plupart dos traveilleura.

Loraqu'il s'agit de centres de formation professionnelle, en effet les

programmes "offerts" sont prevus dans le but de permettre is preparation de diplomes.

Or, it est 'lair qua de tree nombreux adultes souhaitent, au moans lorequ'ile se lancent

dans des activites de formation, des programmes et des contenus qu'ils puissant discuter,

sinon same elaboror aveo lours formateura et qui correspondent aux besoins quills res-

sentent, en particulier A l'attente d'une meilleure conprehension du monde qul les en-

toure, toutes choses qui na passant pas a priori par is preparation d'un

D'autre part, en general, le niveau "de depart* eat fixe par loorganisme de forcation et

cola &One soit a une selection A l'entrea, soit souvent A l'abandon du cours par

l'adulte spree quelque temps, ce qui oat une forme bien pine encore de selection.

Les associations culturelles, dans de nombreux cas, sont plus protes a

repondre aux attentea dune comprehension de l'environnement et ce, h n'importe cues

niveau ; male it semble qua le plus eneralement les attentea premieres dea adultes sont

professionnelles.

Autrement dit, lea centres de formation profeasionnelle sont exigeants

quant aux niveaux, et rigidea quant h leura contenus et les associations cultureilea,

moans exigeantes et plus prey de la population .cleet leur principe), ne peuvent guere

repondra aux attentea, dans is mesure oil celles-ci sont de nature professionnelle.

d) Lea mdthodes oftertes sont. elles appropritoi ?

9. Une des roisons pour losquelles le niveau de connaissaace ou d'inatruction

des adultes est bas eat qua les mathodes d'enseignement, qui leur ont 6t4 appliqudes

lorequiils 4tsiont enfants no lour etaient pea adact4es. Pourquoi brusquement le devien-

draient-elles ? Parce qu'ils sont devenus adultes ?

Prendre des notes pendant un tours, rctenir liossentiel de ce quo l'on

entend, appliquer ce quo l'on a appriu, relier les conneissances les unes aux autres,

en un not apprendre h apprendre, pourquoi liadultt qui n's plus"travaill4* depute plu-

siours anndes, y perviendrait -il sieux qu'avant ? Ce serait croire h une maturation

intellootuelle par le temps et is vie, ciest unt vue qui nous parait parfaitement uto-

pique.
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e) Peut-il valoriser et Quill a appris ?

10. Par valorisation, it faut entendre h la fois, une promotion et une utilisation

des connaissances ou des methodes acquises. Or it faut reconnaitre que notre societe,

tress hierarchisde of tras "bousculee", sly prate mel et (pion prefere tres souvent

ordonner et faire soi-mOme, que diacuter et faire reflechir.

Le tableau est peut-eitre assombri, male en tout etat de cause, it est sombre,

et d'autres difficultes s'ajoutent encore A cellea indiqudes precedemment : non seule-

ment l'adulte n'a ue eu de motivations h se former mais memo it a des raisons de

l'ecole et qui sont dues

aux images, aux representations que se font beaucoup d'adultes de is formation et de

l'ecole.

craindre de r mmen-er son education : crainte de revenir h

Craintes relatives au niveau de base

11. Il est incontestable qu'un bits grand nombre d'adultes craignent de reprendre

leur formation parce qu'ils estiment que leur niveau de base est Uses bee, tree insuf-

fisant, voire tame redhibitoire. On relie d'ailleurs souvent cette insuffisance de

niveau de base, it litge en pensant qui& certain Age on ne peut effectivement plus re-

prendre sea etudes.

Diautre part, un certain nombre d'adultes pansent que lieducation at is cultu-

re sont reserves at wcessibles seulement h ceux qui ont des bases de connaissances.

S'estiraant peu instruits, l'activit6 cmlturelle leur apparait ccmme queloue chose qui lea

depasse at h quoi Lie n'ont pas droit.

Craintes tenant k is representation dej'ecole

12. Ces representations sont d'ailleurs de deux ordres :

- let mauvais souvenirs de l'ecole qu'ils n'ont guAre envie de retrouver t

"alley aux tours d'adultes, oiest retouraer h l'ecole", is formation signifiant devoire,

punitions, horaires striots. Notons A ce sujet, quo moins on b reussi A l'ecole, "loins

in souvenir est bon.

Un autre souvenir de l'ecole, cleat celui dietre jugs - on assimile Ilecole

A liaveu d'ignorence. Llecole est encore le temple de l'instruction, ciest-à-dire

reserves aux jounce.

L'ecole aignifie iquion ne sait pas", qu'un nest pea capable, qu'on West

pea competent. Retourner A fettle, cleat un risque de a'exposer a lt6chec, A l'ironie,

h is dependance des resultats scolaires

13. n conolusioq, ces dernikres difficultes signifient seulement quo, ese sill

y avast des centres ouverts pertout, tout le teaps et k tous lea niveaux, ii faudralt

envisager une mutation des methodes, pour que ces craintes ne soient plus justifides

at quo is formation devienne vraiment partie integrante de is vie de tous, que is cul-

ture ne twit plus l'apanage de quelques-uns.

30) aA§SISLaES'LEMXLSMETHO.2)40YENS DE FORMATION

14. II eat lapostible, en quelqucs r .acs, de decrire et, A fcrtiori, de critiques

tous lea aoyens at tovAes les methodes. I1 faudrait un livre pour y pervenir. Nous

avons done choisi d'exposer une methods nouvellq qui vise, non seuleaent former, axis

d'abord a reaettre les sdultes en situation diapprentissage, A reaaorcer lour cytIe



educatif dont nous avons vu tombien, pour de multiples raisons, it dtait tree souvent

rompu et pow toujours.

Disons seulement qu'un moyen We pas de valour en soi, qu'il ne pout s'isoler

du c.intexte dans lequel i1 s'inscrit, ni des objectifs que l'on poursuit et ne pout etre

dissocie des autrea Doyens educatifs. C'eat donc, dans cheque cas perticulier, qu'il

Taut faire l'etude des moyens et, pour chacun des moyens, it faudrait toujours se poser

au moans lea deux questions suivantea :

- eat-il une reponse eux objectify que l'on veut atteindre dana la situation

pddagogique particulibre ?

- pout -on l'utiliser soul cu pout -ii (noire meme, dolt -il) etre combine

d'autres moyens ?

II apparait de plus en plus, qu'un moyen ne pout ripondre aux besolna et aux

exigences et qu'il en taut plusieurs, que seule une combinaison de moyens pourra resou-

dre un problem pddagogique et que la demarohe ou procedure pddagogique consists, ,:ompte

tanu de la gamine des moyens poasibles et del exigences d'emploi de cea diffdrents moyens,

partir du but qu'on sleet fixd, a chercher les cheminemente lea plus direots et lee

plus rationnels. Cette demarche nouvelle necessite la Wee en jeu de toute la game des

moyens at is recherche de leur meilleure utilisation.

4°) DES IEMILISLELSDEEMATION COLLECTIVE

15. Nous utilisons le mot experience car ce dont nous allona parlor nest en effet

base que sur quelques experiences at ne pout constituer encore une doctrine solids.

Pourauoi une formation "colleotive° ?

16. Farce quo malgre toutes lee tentative& die:melioration que l'on puisse faire

cur le plan pddagogique, l'efficacite du systbme de formation t'individuelle", o'est - &-

dire regroupant des Nindividus* isoles, (cleat en particulier le efts de coura du soir

se trouvent reunis fortuitement des travailleura de toutes entreprises, de tous

ir.lieux), a des limits'.

En effet, le plus souvent l'adulte en formation est isole, memo Oil est inclus

dans un groupe de personae qui suivent le meme coura quo lui, ces personnea ntayant,

en general, en commun avec lui, quo oltinstitution0, °lest-à-dire le maitre at le pro-

gramme. Cott. institution lour est exterieure et, de ce fait, lee adultea 14WD:tient

you ou mal de is formation qui lour est donne ; is formation est, alora, souvent pla-

que@ auperficielleaent cur eux, elle ne prend pee raoine dana lour vie affective Jour-

naliere $ chacun eat, en general, dans son propre milieu, soul beneficiaire de is for-

mation repo, sans possibilite ni de l'utiliser - done en fait d'en beneficier - ni de

is comauniquer aux autroa.

[rob deux oatkorita do diffiault44

a) piffioult4 Cords'. intellectual

Du point do vue de is seule assimilation des connaissances d'abord, le forma-

teur choisit des exeaples concrete pour dolairer son enseignement. En fait, co qui eat

concret pour ltun ne pout l'etre pour lea autres, car lea stagiaires ne sont pas issue

d'un milieu hoaogene. Des lore, non seulement l'exemple West pas parlant pour tout le

groupe, side ii cree, *URI a lui soul, une difficulte suppleaentairt de comprehension.
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D'eutre part, it ent presque impossible de comprendre et diassimiler, ciest-A-

are finale& t de relier ce que l'on apprend a sa culture anterieure, si l'on n'illustre

pas les nouvelles connaissances par des exemples vecus ou vivanta. Penser que l'auditeur

peut le faire c'est supposer le probleme resolu. Par ailleurs, le maitre,

ignorant liexperience de l'adulte en formation, ne pout guare l'aider a trouver des

exemples. Autrement dit, pour que l'adulte assimile de nouvelles connaissances, ii faut

quill les rattache a son experience propre (au sena le plus general et non pas seulement

professionnel), it faut lui approadre a trouver et a traiter lui-meme sea propres exem-

Ceci West veritablement realisable ue si, par Principe, le maitre est issu

du .Ome milieu, du mOme Rroupement, de la meme "collectivite" que l'adulte en formation

ct a les problamea meme lanRaRe, lee memes centres d'interet.

b) Difficultes d'ordre soololoRioue

L'adulte leo/S, soul beneficiaire de la formation dans son milieu, non seule-

ment ne pout pas, nous l'avons dit, is communiquer A d'autres, mail se trouve meme

souvent "agresse par son entourage, lorsquiil tente de is valoriser. Temoins ces ou-

vriera formes a l'expression et a is redaction de rapports et qui ont, tree rapidement,

repris, une foie revenue dans lour entreprise, is forme ancienne de lour redaction pour

qu'on Wile moque pas d'eux ". Temoins ces Ingenieurs, ayant recta une formation statisti-

que et qui ont de renoncer a l'utiliser car leurs directeurs lour ont domande dleviter

d'abuser de "pretendues sciences" quills ne connaissaient pas eux-mOmes. Les exemples

de cette sorte sont tree nomb.eux. Peut-Otre faut-il voir la une reaction inconsciente,

male, non, pour autant, negligeable. La formation contester le

pouvolr. en particulier celui dos responsables.

Sens eller si loin, disone qu'un savoir, un savoir-faire peuvent etre parfei-

temont coapria mats comae "oublles" ou occultes,

- S'ils sont refuses, par l'easemble qui chit les utiliser (le travail eat

desormais entibrement social).

- Plus encore, meme s'ils ne sont pas refuses explicitement, si les conditions

de lour actualisation, de lour exercice permanent, do leur reactivaticn cons-

tants, me sont pas reunion.

17. Exiger que ce savoir ou ce savoir-faire appris s'intbgre par un individu ou

un grtvpe, dens un systbme, male auaai dens un ensemble d'attitudes, voire dihabitudes,

dans is pratique journallere, suppose que l'ensemble (entreprise, secteur ..$) ne soit

par opposant ou contradictoire.

IS. to formation ne prend dono touts ea richesse que si elle eat relide a is vie

quotldienne, que si un noabre important dledultes d'une tame collectivite se foment

simulteniaent. Male la se pose un problbme a 11 ne soffit pas qu'un nombre important

dadultes, dans un groupe, dans une institution, se forte. 11 faut ausai que les struc-

tures de l'institution, de l'organisation, is peraettent. Or, le moans qu'on pulses

dire est que les freina dus a liorganisation sont genet-element considerablea, d'oil is

netessite de faire etudier ces freirs par les personnes qui trevaillent dans l'institu-

tion elln-atee, et de senor parellelesent formation et intervention, au sena psycho -

soclologique du tome. Au deaeursnt, cette reflexion sur les structures est bien (MA

un aliment eseentiel de la formation dee personnes qui vivent dons COS structures et

lee subistent ou d'ailleurs les deterninent.



Qu'eat -ce au'une collectivitd ?

19. L'homme (ou la femme) appartient a de multiples collectivitds formelles et

informelles, et Vest en tant que membre de ces collectivitds qu'il dprouve des besoins

et formula des aspirations. Pour dviter une integration, qu'elle qu'elle Poit, et pour

multiplier lea chances de toucher le public potentiel, c'est a la pluri- appartenance

qu'il faut faire appal.

a) Un Rroupe de personnea ayant des intdrAts commune

Nous entendons par collectivitd tin groupe de personnea qui ont tine communautd

d'intdrAta et de motivations auffisantes pour accepter, malgrd des divergences autrea,

de se former ensemble, c'est -a -dire que leura objectifs et leura motivations de for-

mation commune sont suffieamment forts, pour faire ndgliger par chacun, eu besoin pro -

visoirement, lea divergences our d'autrea plans, avec les autrea membrea du groupe. Cola

petit mdme alley 3uaqu'a vne collectivitd qui "a'ignore ", et que l'on recrde par le diag-

nostic et la also en lu:,.iere des motivations.

b) La notion d'dcho

Mais cela implique tine ":3rmeture gdographique ", c'eat -a -dire qu'un groupe

ddfini de peraonnes, vivant a l'interieur d'un pdrimbtre re).ativement etroit, petit

constituer une collectivitd, alors que le mime, rdparti our tin territoire beaucoup plus

vaste, ne representerait pas ne collootivitd du point de vue qui nous intdreaae. Par

exemple, 50 profeasaura d'un lycde peuvent former une colleotivite, alora que 100 pro -

fesaeura dune region n'en formeront pea une. Il y a la, dens tine certain* mesure, tine

question 'd'dcho ". S'il n'y a pea d'echo possible, ti n'y a aucune interference des

peraonnes du groupe les unes stir lea autrea, et des personnea fosses sur les non -

foraeea (o'eat l'inverse qui se produit, "l'inertie" prime et dtouffe i'aotion).

La formation collective eat basee sur le prinoipe oppose s l'echo doit Atre

tel que lea personnes non formeea se posent des questions, en viennent a souhaiter se

former et la formation collective "a'auto- ddveloppe". La formation collective eat on

peme teaps uno stratdiie de deoert de l'dducation veraanente1 male aueat aon objeotif et

Don boutispement.

Lea differentos cet4AOries d'aotion$ collectives

20. ('ertainec collectivitds sent struotureea, d'autrea no le sent pas.

fee collectivitds struoturdei

L'eotion coneiste, en a'appuyant eta lea structures exiatantos (ii aerait

abaurde de mettr en place des structures qui leur soient exterioures) et stir lee aoyena

dent *lies disposent, a apporter une assistance technique, tent dens l'elaboretion du

diagnostic des bosoms, que dens le mice en oeuvre do f action de formation, que dens la

formation des formateure, que dana 1'dveluation des rCsultats.

jes colleetivitf cut no ).9 sent naq

La rreaiere phase do i'action est de permettre a des groupea infomeia de

prendre conscience de leurs bosoms latents et de tea exp;imer, puts de lea airier a

e'orgeniaer pour atteindre solidairement leura objectifa.

Male tin autre critpre 3oue tin grand rdie stir l'action, c'eet l'existence ou

l'cbcence de hierarchie organisee et qui fait qu'on a a faire ou non a tine 'organisation'
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prise au Ben. d'un ensemble hierarchise, tel par exemple une entreprise, un hOpital,

une administration.

Cleat ainsi que des actions peuvent etre menees (et font 4te soft dana des

organisations soft dans des petites regions et donnent lieu h des modes d'action A la

fois semblablea mail tree differents. Nous lea etudierons successivement.

21. Actions colleotives "dana des organisations" (par exemple : des entreprises)

Lea ctwacteristiques de ces actions sont lea suivantes

l'action, aui nrend is forme d'une intervention est cogeree

Les problemes educatifs ne sont pas traites par is seule institution edu-

cative ; l'intervention est cogeree par l'entreprise et par l'inatitution

educative, dens une perspective pddagogique de non dependance.

L'intervention eat, par definition, transitoire. 1.'institution educative

dolt avoir constamment present h l'esprit de ne pas slimplanter, de prevoir

son depart ; le volume de l'action est fluctuant dans le temps.

- l'iwilljaasalAmplialessure la formation des formateurs

La formation direote est prise en charge par des formateura pris dana le

milieu de travail. Les contenus sont definis par eux avec les personnel en

formation. La distance entre formation et situation de travail eat ausai

courte que possible. Les formateurs sont formes par l'inatitution educative.

- Lticisikekga.
Elle nest pas abordee en termes de desequilibre individuel, mats en termes

de desequilibre collectif, desequilibre dans l'architeature sociale.

L'entreprise est h is foie :

- Lieu

- Objet

- Sujet

de is formation

A travel's les hommes qui la coaposent.

22. En fait, de tellea interventions ne visent pea seulement A resoudre lea

difficultes qui freinent l'acquisition des connaiesances, mein eussi

- h permettre, par co aoyen, h la formation, d'etre outre chose que de is

formation professionnelle, clesth-dire de depasser is seule transmission

d'un esvoir technique et professkJnnel, pour essayer d'atteindre une forma-

tion generale, pour repondre au besoin qu'a cheque adulte do coaprendro le

monde dana lequel it vit. Soil y a intervention, cleat pour qu'une formation,

qui a lieu dana le milieu lui-meme, ne se reduise pas, h cause des prettions

du milieu, h une formation adaptative.

- h agir Bur l'organisation (toujours pris dans le mese sons d'organisation

structuree hierarchique) en taut quo telle, en l'aidant h traitor des pro-

blem's qui ne sont pas habitueilement designee come des problemes de

tion, par exempla les questions touchant an fonctionnement global de la

collectivite (notamMent lea questions de relation entre personnes et entre
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groupes, la fagon dont sont prises les decisions, les conflits internee

qul i,euvent exister, le besoin indlv4kduel de "participer" A un effort

colleotif dont on comprenne is sena, eto.). I1 s'agit, dans ce cas, dune

sorte deibocia-gogie", °lest-A-dire (Pune pedagogie des collectivites ou

des organisations considerees dans leur ensemble. Le but demeure bien un

meilleur developpemcnt individuel, main on part de lihypothese que ce deve-

loppement suppose le traitement et is resolution d'un certain nombre de

difficultes d'ordre social. Il faut cependant noter qu'un danger incontes-

table exists, de ne pouvoir separer division du travail, organisation du

travail et formation et quialors lea formateurs ne puissant etre des agents

de changementc, et qu'ils ne soient qua des "simulacres" de formateurs.

Actions collectives regionales

23. Mais des experiences sont developpees dans diautres contextes. Nous avons

parle de desequilibre. Il est evident que ce concept applique A l'entreprise oil a une

institution ne couvre, lui aussi, qu'une partie de la Halite. L'entreprise est elle-

meme dependante d'un environnement technique, economique et social qui la determine

profondement.

24. C'est pour resoudre ces difficultes qu'ont ete imaginees et tentees des expe-

riences dans le bassin ferrifere de Briey et dans is bassin charbonnier ae Merlebach.

Ces experiences sont basses sur les prinoipes suivants 1

- La decouverte des besoins commune

Siadresser A une colleotivite est un moyen privilegie pour former see membres.

En effet, larsquion decouvr9 qu'on a en commun, avec beaucoup diautres, des besoins et

des interets, qu'on peut s'organiser pour atteindre ensemble un ou plusieurs objectify,

on perd le sentiment paralysant diimpuismance et de .olitude. Diautre part, le fait de

pouvoir constater qu'on nest pas le seal A manquer de culture est la premiere demarche

pour se cultiver.

- L'or&anisation de l'expression des besoins

Au lieu de decider eux-memes des enseignements a dispenser, lea formateurs,

en s'appuyant sur lea representants des diverses collectivites (communes, syndicate),

aident d'abord le public a developper liexpresslon de ses besoins ; les formateurs, loin

de choisir les besoins auxquels ils repondraient, determinant ainsi de "bons et de mau-

vais besoins", doivent repondre aux besoins exprimes, meme apparaissent A certains

comme "stereotypes et inutiles".

25. Il faut insister en particulier sur le fait que lea adultes, meme ont

conscience de certaines deficiences, ne souhaiteront pas commencer leur formation dans

une metiers qui devoilera de fagon trop netts, trop direote, ces deiiciences. Ile pre-

fereront souvent reprendre leur formation par quelque chose qui, A lwinverse, les recon-

forte et cleat A partir de lA, qu'ils decouvriront leturs veritables difficultes.

26. D'oU le danger A decider pour eux de ce par quoi it faut commencer. Autre

danger dvailleurs, celui de leur faire prendre un cheminement qui, pour etre le plus

logique, Wen sera pas forcement le plus motivant. Par contre, it faut eviter llecueil

qui consisterait, sous pretexte de suivre rigoureusement la demands, A enfermer les

eleves dans leur propre ghet.co, at les empeoher eux-memes de depasser lour demande. C'est
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par un depassement constemment explioite que le formateur dolt permettre le d6veloppement

de sea neves. Eolairons ceoi par un exemple concret : pour repondre A la demande diau-

diteurs de comprendre le moteur Diesel, lea formateurs trop directifs y rdpondront en

faisant un cours sur les moteurs en general, qui so terminera par le moteur Diesel et

des formateurs trop attaches aveuglement A la demande ne montreront pas aux auditeurs

autre chose quo "lours Diesels".

- kar or...Op....ale aux b s o n s

Ces pratiques amenent A constater (outre les avantages evidents qui sent tires

sur le plan pedagogique) quo sont attires effectivement des nombre de personnel de plus

en plus *neves de la colleotivite. Au lieu, que, comme dans les formations dites indi-

viduelles, it y ait, dana une memo petite region, quelques eleves, au mieux quelques

dizaines, it s'en presente au contraire plusieurs centainea A la foie:. Or ceoi eat

d'abord indispensable pour qu'on puisse vraiment repondre aux Jesolns. Les experiences

montrent en effet que les cours doivent etre organises A 2 ou 3 moments de la journee,

parce qu'alors tous les volontaires seront libres A l'un de ces moments, dana 5 ou 6 en-

droits differents pour quills n'aient pas trop de deplacements et sur 5 A 6 centres

diinterets differents, pour couvrir tous ceux qui sont demand6s, dioil 50 A 100 modalites.

Si, avec 500 auditeurs, it eat A peu pros possible de faire des groupea homogAnes, avec

100, cola serait impossible. Notonsiecisement lorsqkle lion forme "en
masse" que lion peut atteindre une formation individualisee.

La rise en charge de la formation ar la collectivitd

27. Dans la mesure ou it y a beaucoup dielbves, et cal done on peut repondre aux

besoins, au lieu que le nombre dieleves diminue, it augmente et, peu A peu, is collec-

tivite prend elle-meme reellement de plus en plus en charge l'action de formation et

reolame ainsi de plus en plus une formation toujours plus diversifiee.

28. Cleat Bien une action dieducation permanente, puiseuiil v a transformation

constante de besoins non ressentis en besoins ressentis.

29. La formation, qui a reussi A atteindre un nombre suffisant de membres d'une

collectivite, determine "une masse critique" incitant les autres membres A se former

A leur tour. Les besoins de formation evoluent et cette experience de formation provo-

que de nouveaux besoins chez les individus, qui cherchent d'ailleurs A les satisfaire

au sein de la colleotivite, mais eventuellement aussi dana une autre.

30. Nous decrivons en annexe llexperience de Briey. Bisons seulement que dens les

deux cas, un comite a ete cree cImprenant les representants syndicaux et patronaux et

lea pouvoirs publics (avec:, en plus dana un cas, la participation des elus locaux dans

la mesure ou l'action se faicait dana les cite-..). Ce sont ces comitec qui gerent l'action.

31. L'expresaion des besoins s'appuyant sur les elus c'est faite par entretiens,

reunions, discussions faisant suite A des tracts, articles de presse, emissions de

radio, tribunes libres, reponse A des questionnaires. S'y ajoute, une foie les cours

commences, l'evaluation des resultats de la formation, qui est un des meilleurs moyens

d'analyse des nouveaux besoins ressentis. On retrouve bis1212Elncipes gendraux.

32. L'action mends nest as celle de liinstitution educative -

Elle est dial:lord celle des represeatants des forces de la region qui en assu-

rent, aveo l'aasistance de l'inatitution, la gestion et la reflexion.
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37. "LIUniversite" sort de sea murs

Elle meta la disposition de la region ses moyens et aide a la mise en place

(Pun systbme eduoc-tif qui soft aussi proche que possible du mconsommateur".

Cette proximite doit s'entendre au triple point de vue suivant t

- Proximite geographique : multiplier les lieux de formation ;

- Proximite humaine : le formateur appartient au came milieu professionnel

que la forme, it partage ses preoccupations et sa vie.

- Proximite intelleotuelle t le formateur a le name langsge, sait ce qui eat

conoret et familier pour le forme. Il est a liecoute de sea difficultes, de

soot attentes et les prend on consideration.

34. LL.toitiecostlot en elle-m8ma les moyens de faire decouvrir,
par le forme lui-mOme. sea besoins de formation.

Notons encore :

1) quI4 Briey comma a Merlebaoh, lea matibres faisant l'objet de formation

sont aussi bien techniques que generales, voire ante culturelles et sooia-

les, si certaines commencent par le technique et vont ensuite vers le

culturel, diautres, au contraire, partent de la formation a llexpression

pour aboutir a du technique.

Ce sont done des actions de formation professionnelle et en meme temps

des actions culturelles.

2) que c'est a partir des difficultes des adultes a se former que sont nees

les solutions, en partant des adultes eux-memes ; cleat avec eux quIont etc

modifiees les methodes, (ilea une pedagogie dont la caracteristique est la

participation a tous lea niveaux de leacte pedagogique et dont les prin-

cipes sont lee suivants

- Faire &Berger lea besoins et les faire evoluer en partant de ce qui est

demande, en permettant a chacun de suivre le cheminement guff]. souhaite.

- Favoriser la discussion, lieducation mutuelle, en partant des represen-

tations, des images des auditeurs.

Remplacer le programme impose par le Maitre par la progression definie

par le groupe, en fonction de son rythme d'apprentissage.

- Faire discuter ensemble des auditeurs a partir de leur experience quoti-

dienne.

- Faire de l'evaluation des resultats un acte pedagogique privilegie dans

lequel le groupe en formation jouera un r81e essentiel.

35. Ce sent lit lea oinq prinoipes easentiels qui portent d'ailleurs en eux le

germe de la ccnstante remise en cause de is pedagogie. Il Illy a pas "une pedagogics",

mais bien une attitude face a une infinie diversite de contextes et de cas.

11



50) ET APRES ? COMMENT MIRSUIVRE ?

36. On ne peat pas baser lieducation permanents sur une permanence de lieducation

lid le r it niexiste rien d'autre.

Apra 1, 2 ou 3 ans, les adultes qui ont partioipe A une action de forrelon

colleotive dans des groupea hesitent A continuer, memo si lea reunions qui leur sct

proposees sont situees pros de chez eux : "on ne va pas quand olme venir toute notre

vie" disent certains adultes.

37. Des lore, ou ils continuent quand memo "encore quelques annees", et be pro-

biome se reposers A ce moment dans les :dimes tomes, ou ils cherchent d'autres moyens,

dont nous aliens voir qu'en fait ils n'en existent que tres peu, ou done alora ils ar-

retent et Cola risque d'être definitif.

38. Nous vonons de dive que les moyens de "relais", de "suivi", n'existent que

tree peu. En effet, qu'existe-t-il comme moyens ne forgant pas "a venir A liecole" ?

- des livres, mais qui, en general, Wont pas 4t4 redigds pour dens personnes

de niveaux foibles, meme lorsquielles ont suivi des cours pendant un certain temps.

D'autre part il en existe tent qu'il est impossible, sans aide exterieure, de choisir

celui qui convient A son niveau et a son centre d'interet.

- des cours par correspondence, sur des matieres tres variees, mais qui sont,

au moans en France actuellement, essentiellement relatifs a des contenus preparant

des diplemes traditionnels, done inadaptes, a nouveau, aux personnes de niveaux peu

scolarises. Quant A l'enseignement programme, it existe que tres peu et it ne permet

que l'apprentissage limite de certains contenus.

- des films et des disques, et en l'incluant A ces moyens, une television,

qui ne sont absolument pas prevus pour la formation. Autrement dit, tout est a faire.

39. Ainsi, nous nous trouvons, apres quelques annees d'actions de formation

collective, dans la situation paradoxale suivante :

- des adultes ont prix le goat de se former ;

- puisqu'il n'existe pas d'autre moyen de formation A disposition et qu'une

certaine lassitude s'empare d'eux, malgre la pression de l'institution,

ils finissent par arreter ;

- is culpabilite quills ressentent fait quails ne pourront sans doute pas

revenir un A is formation et, de toutes fagons cola leur sera, objec-

tivement, tres difficile.

40. Ainsi, it apparait necessaire de prevoir un "second stage" des actions

dieducation permanente, dont be probleme se pose sous la forme globale suivante

1 - Quels moyens dieducation permanente faudra-t-il mettre A disposition

de is population lorsque la mise en mouvement pourra etre consideree

comme realisee ?

2 - Quelles institutions mettre en place des be depart dune action pour

qu'elles puissent, A terme, prendre en charge la suite ?

3 - Que faut-il introduire dans la premiere phase de l'action de formation

pour que les personnes soient en mesure d'utiliser efficacement ces

moyens ?
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41. Ces trois questions eclairent les trois cles de la continuite ; pour quill

y ait continuite, it Taut que les adultes qui ont commence a se former :

- aient envie de continuer

soient capables de continuer

- trouvent de quoi continuer.
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ANNEXE

ACTION MENEE DANS LE BASSIN FERRIFERE LORRAIN

PAR LE CENTRE UNIVERSITAIRE DE COOPERATION

ECONOMIQUE ET SOCIALS (C.U.C.E.S.)

I - RAPPEL HISTORIQUE

A - Premiere phase (1964-1965)

Des representants ouvriers demandent au CUCES dtetudier un projet "pour aider

les mineurs de fer A se former".

La premiere phase a consists essentiellement en une etude du milieu qui a

permis de fcrmuler des propositions dtaction adaptees (Pune part, et de definir les

organes qui pourra1pnt assumer les responsabilites de "'action future dtautre part.

A la fin de cette phase, parmi quatre projets presentee, "tun Put adopts par ltorgane

de pouvoir, le Comite de Briey (celui-ci place sous la presidence du Sous-Prefet de

Briey, est compose de representants patronaux, syndicaux et des pouvoirs publics ; y

ont, par la suite, ate invites des representants des collectivities locales). Lea carac-

teristiques de ce projet sont tree schematiquement lea suivants : des cycles courts,

o.a.d. stales sur quatre mois, sont mis en place a raison de 2 séances par semaine de

2 h A 2 h 30 sur les sujets demand4s (les principaux ont ate dlectricite, mecanique,

mathematiques, dessin, expression), le but etant, au depart, plutot que dtapporter

une quantite de nouvelles connaissances, de permettre A chacun de reordonner sea connais-

sances, de les situer par rapport it sa vie journalibre, de les prioiser, de les mettre

Jour. LeP seances ont lieu aux heures oil les auditeurs sont libres ; au demarrage, les

formateurs ont tete choisis parmi lea contremaitres des mines, ceoi pour que langage et

"concret" soient commune aux /neves et aux formateurs ; par la suite, de nombreux en-

seignants ont ate prig comma formateurs, les contenua ayant change.

B - Deuxibme phase (1966)

Vest la phase de mise en place de "(experience dans une premiere region

comprenant 12 mines. Une premiere campagne dfinformation ayant permis de recueillir

500 inscriptions, 15 groupes de formation furent constitues et fonotionnerent A partir

dfavril 66. A ltautomne, ce sont plus de 400 mineurs, repartis en 32 groupes, qui sont

en formation.

C - Troisibme phase (1967)

West la phase de developpement de "faction.

Considerant les premiers resultats comme positife, le Comite decide dtetendre

la formation it une deuxibme region du Bassin ferrifbre comprenant, la aussi, 12 mines

et dfouvrir, pour is premiere region, les groupes A tout adulte appartenant ou non

la profession minibre.
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En mars 67, une nouvelle information eat iaite auprbs de la population.

A la fin de 1967, it y avait en formation 600 personnes reparties en 64

groupes :

- pour la lbre region, 300 personnes terminant une seconde, troisibme ou

quatribme unite de formation (dont 60 personnes en unites professionnelles)

- pour la ame region, 300 personnes reparties en 35 groupes terminant leur

premiere unite.

En outre, une demand', avait 6t6 faits par les audiceurs en juin 66 "de sui-

vre une formation professionnelle et preparer un CAP, Certificat d'Aptitude Profession-

nelle, aveo les maples methodes que celles adoptees jusqulioi", elle a abouti en 1967 :

le Ministbre de l'Education Nationale donne son accord pour une experience de preparation

de CAP sous forme d'unites capitalisables. Une experience demarre dans un College d'En-

seignement Technique (les principes de cette experience sont donnas en fin de cette

note).

II - L'ACTION AU COURS DE L'ANNEE 1968

Dans un premier temps, nous decrirons les differentes stapes de faction au

cours de cette annee 1968 et, dans un second temps, nous approfondirons deux points

particulibrement importants, b savoir :

- la campagne de sensibilisation et de recueil dtinscriptions

- l'organisation de la formation

A - Les eta es du developpement

Les auditeurs, qui participaient A des groupes de formation fin 67, ont

continue leur perfeotionnement au cours du ler semestre 1968.

A partir du moss d'avril, de nouveaux groupes suivant des unites profes-

sionnelles, ont demarre dans le cadre de plusieurs etablissements d'Enseignement Tech-

nique de la region.

Au total, 56 groupes ont fonctionne pendant ce premier semestre.

- En fevrier, llaralyse di la situation des groupes en formation &mane le

Comit4 a decider une nouvelle campagne de publicite. Celle-ci se ddroule en mars. Elle

est suivie d'une enquate auprbs des inscrits pour determiner lea types de formation

qu'ils desirent.

- En septembre, nouveau demarrage des groupes en formation : it y a au total

1.000 personnes en formation, reparties en 116 groupes, dans diffdrentes matibres et a

differents niveaux.

B - La campagne dlinformation, de sensibilisation et le recueil,

d'inscriutions (fevrier-avril 68)

1) Comment se osait le roblbme : le rinci e de la masse criti ue

Comme it a ate dit plus haut, en janvier 68 it y avait 600 personnes

environ en formation pour les deux regions. Cletait un nombre de

personnes en formation encore jamais atteint, et de loin, dans cette

region.

Et cependant, l'analyse de la situation de la formation amens le CUCES

poser devant le Comit4 le problbme de la "masse critique".
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Ce problbme se posait en terms d'organisation Ude aux objectify

memo de l'aotion de formation. Si pour constituer des groupes de

formation, on veut partir des besoins exprimes par lea personnes et

tenir compte des niveaux, des horaires de travail et de la localisa-

tion geographique des participants (ceoi pour eviter dee deplacements

superieurs A 10 km), on se trouve alors confronts au problem° du

nombre de personneb en formation.

Prenona l'exemple de la deuxibme region oil les looalites les plus

excentrees sont distantes Tune de l'autre de 35 km. Il y a toutes

les chances pour quo les personnes qui sfinsorivent b une unite de-

termine° (oit on tient com te de la metier° et du niveau) aient des

horaires differents qui s'exoluent les uns des autres (5 horaireb

differents : 3 pour ceux travaillant sur 3 postes et 2 pour ceux tra-

vaillant our 2 postes, ceux travaillant a poste fixe pouvant sfinte-

grer b l'un des groupes precedents) ; it s'agit done de constituer au

moans 5 groupes. Mais c'est un nombre minimum de groupes car alors on

impose b certains participants des deplacements de plus de 20 km, ce

qui peut etre une cause d'abandon dans de nombreux cas.

Si bien qu'en partant du poiht de vue organisationnel (main celui-

oi a ete predetermine par les caracteristiques de ',action), on abou-

tit aux corolusions suivantes :

- S'il y a seulement 20 personnes qui s'inscrivent a une unite

determinee, it est quasiment impossible d'organiser quoi que ce

soit.

- S'il y a 50 personnes, on pout alors organiser des groupes (5 grou-

pes de 10 personnes) mail avec des deplacements importants pour

certains, ce qui rend problematique ''existence de ces groupes.

- S'il y a plus de 50 personnes, on peut constituer des groupes en

tenant compte de la localisation geographique des personnes b l'in-

terieur de la region.

On volt apparaitre le la notion de "seuil", de "masse critique" :

en- dessoua de ce seuil,on ne pout pas toujours mettre en place des

groupes. Si cependant on organise des groupes, leur nesperance de

vie" est faible.

En revanche, au- dessua de ce seuil, les groupes peuvent vivre et se

developper (car on a reduit lea causes d'abandon dOs aux d6place-

ments).

2) L'organisation de la sensibilisation

2.1.) Choix du mode operatoire

Cleat en ces termes que le CUCES a pose au Comite le problbme

de la "masse critique", ajoutant que, par cette approche orga-

nisationnelle, on rejoint les objectify mimes de 'faction de

formation dans le bassin ferrifbre : action collective prise

dans le double sans d'être destinee au plus grand nombre de

personnes et d'être prise en charge par ''ensemble de la col]

tivite (nous verrons par la suite comment cette collectivitt

Blest impliquee dans le developpement de l'aotion).
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apparut, au cours de is reunion du Comitd qu'effectivement

le rapport : population en formation Bur population totule

concernee etait encore relativement faible, 20 % environ (ce

rapport dtant pourtant incomparablement plus eleve que partout

ailleurs en promotion sociale) et quill y avait pout -etre lieu

d'essayer de l'augmenter. Cette recherche d'un nouveau dove-

loppement de l'action n'allait pas sans une rdflexion critique

sur l'action elle-meme (en particulier, is formation actuelle-

ment proposee aux mineurs correspond-elle aux besoins reels) ?

Le Comite decide alors de faire en mars (pdriode jugee la plus

favorable) une nouvelle campagne, prdcedde dune phase de

recherche au cours de laquelle le CUCES inviterait toutes les

forces et organisations du milieu A une reflexion sur l'action,

as concordance avec les besoins exprimes, lea (reins A l'idee

de formation et enfin les moyens et les canaux d'information

proprea A assurer le succes d'une nouvelle campagne de sensibi-

lisation et de recueil d'inscriptions.

Le CUCES devait retire compte de ce travail prdparatoire au

comite un mois plus tard.

2.2.) Phase preparatoire (fevrier 68)

La recherche a dtd mende aupras :

- des auditeurs : soit au cours de reunions rassemblant lea

auditeurs de plus.teurs regions geographiquement proches, soit

dans les groupes au cours d'une séance speciale consacrde

cette etude

- des formateurs : au cours d'une journee d'etudes

- des direoteurs de mines

- des organisations syndicalea

Au cours de ces diffdrentes reunions, la demarche suivie fut la

meme :

Dans un premier temps, recherche des raisons qui semblent avoir

empeche plus de personnes de participer effectivement A l'action;

dans un deuxieme temps, recherche des ameliorations A apporter

A l'action et a l'information.

Cette etude permit aux differents groupes de donner leurs per-

ceptions sur les principaux blocages A la participation

l'action. I1 apparaissait en particulier que is formation &telt

percue comme dependant du patronat et lide A is reconversion,

que ce qui etait propose comprenait trop de theorie et pas

assez de pratique.

Lea groupes indiquaient aussi que l'information devait etre

modifiee : elle devait etre faite par les personnes les plus

procheo du public potentiel, clest-a-dire celles qui sont déjà

engagees dans l'action et les organisations syndicales(qui

devaient en particulier preciser leurs positions dans l'action).
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Enfin, on notait que les modalites de l'inscription etaient

trop compliqudes.

La mice au point de la campagne de sensibilisation, de recueil

d'insoriptions et dletudes de besoins a 'Ste faite lora dune

reunion du Comite le 29 fevrier 1968. Outre une synthbse des

informations recueilliea, la reunion comports deux contacts,

l'un aveo les representants des formateurs, b'autre aveo les

representants des auditeurs, sur le theme s Que pensez-vous de

la formation ? Que pensez-vous de is sensibilisation. La matiere

recueillie permit au Comitd de degager les lignes de force de

].'action a entreprendre et d'elaborer un projet de campagne

dont les caractdristiques essentielles etaient :

- information essentiellement orals of direote

- agents prinoipaux de la sensibilisation :

auditeurs et formateurs

organisations syndicales

- recueil des besoins en formation (en particulier lea besoins

nouveaux) par des entretiens individuels aupres des personnes

qui se sont inscrites.

2.3.) La campagne de sensibilisation.

Elle a compris 3 phases abordees, d'ailleurs, dans la realite,

simultanement

a) L'information et la sensibilisation.

Le Comitd decide notamment :

- qu'au cours de la reunion en mars des Comites d'Entrepri-

sea des mines, it y aurait declaration de la Direction :

"le fait de suivre la formation n'a aucune influence sur le

choix qui pourrait Otre effectue au moment d'un licenciement".

Il y aurait egalement declaration des representants syndi-

caux donnant leur position sur l'action. Enfin, une discus-

sion devrait avoir lieu sur les moyena a mettre en oeuvre

pour une information plus complete de l'ensemble du personnel.

- que les organisations syndicalee redigeraient et diffuse-

raient un journal donnant leur position sur l'action et

repondant aux questions que se posent les mineurs du Bassin

face A is formation.

- que des reunions seraient organisees dans les localites

minieres pour repondre aux demandes d'information du public.

- enfin, qu'un dossier d'information serait remis a tour

les agents de la sensibilisation et comments pour leur per-

mettre d'être mieux informes sur l'action.

b) Le recueil d'inscriptions.

ne serait pas demande a la personne desirant participer

la formation de choisir tout de suite son centre d'interet,

mais simplement denslinscrire a is formation".
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o) Lietude des besoins et l'organiaation de is formation.

Le Comite adopta le prinoipe (Pun entret'an individual avec

les peisonnes inscrites. Son but serait de faire expliciter

les attentes, lea motivations a se former, lea centres dlin-

teret, de connattre aussi peecisement que possible le niveau

de depart.

U. decide (re ces entretiens seraient faits par les forma-

teurs de faction et les permanents du CUCES.

Le depouillement des entretiens, lour analyse, puis la miss

en place des grouper de formation en tenant compte de llin-

formation recueillie, etaient a la charge du CUCES.

La campagne a ate essentiellement le fait des auditeurs, des

formateurs, des organisations syndicales qui, soit par contact,

salt au tours de reunions, informarent de faction et distri-

buerent des feuilles dlinsoription.

Elle a (Mute le 18 mars par la diffusion du journal des syndi-

cate "Pourquoi is formation" ? Ce sont les organisations syndi-

cales qui se sont entondues localement pour assurer ensemble

cette diffusion.

Ce journal indiquait en outre lo calendrier de 26 reunions

dlinformation mines cm inter-mines. A ces reunions ont parti-

cipe des reaponsables syndicaux, des formateurs et des audi-

teurs.

500 inscriptions parvinrent au CUCES en mars-avril.

C - L'organisation de la formation et le fonctionnement des rou es

restait a determiner les besoins de ces personnes.

Lora de is campagne de sensibilisation de mars-avril 1968, it avait en effet

ate domande aux future auditeurs de slinscrire "a la formation", sans leur faire pre-

oiser dans quel domaine, ni a quel niveau.

Pour deteoter les besoins ressentis et lea motivations a la formation, un

entretien individuel a eu lieu avec chaque inscrit. Ces entretiens ont 6t6 menes par

les permanents du CUCES et par lea formateurs, ceu ayant suivi un seminaire de

formation a l'entretien,

Le depouillement des comptes rendus d'entretiens a permis en particulier de

faire surgir un certain nombre de demandes nouvelles, telles que :

- faire de l'anglais

- faire de lielectricite pratique

- etudier les moteurs en mecanique

- fairs de 1,61ectronique

U. est a noter egalement qu'un certain nombre de femmes de la region se sont

inscrites a la formation et ont domande en particulier a suivre des cycles de "coupe et

couture".
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A la Butte de ces demandes et avant de demarrer les groupes, it sleet de fait

avere necessaire d'apporter un certain nombre de modifications concernant to contenu

de certaines formations (mecanique et electrioite par example), le fonotionnement et

llorganisation des groupes. En particulier, pour tenir compte de llheterogendite des

niveaux des personnes et des temps variables que chacun peut consacrer a sa formation,

it a ete decide, pour une meme unite de formation, de constituer des groupes

- 4 duree de formation variable

- A rythme variable

Nous ne detaillerohs pas davantage, nous nous contenterons de donner la

situation par un tableau, indiquant region par region, "'ensemble des cycles organises.

Ce tableau appelle un certain nombre de remarques 1

y a 116 groupes, soit au total 1.150 personnes-unites (en realite, it y a

900 personnes environ en formation car certains auditeurs suivent en parallele

plusieurs unites).

Preparation des CAP de mecanique et electronique : les unites professionnelles

sont prepardes dans 4 C.E.T. de la region :

- en electromecanique : 12 groupes

- en mecanique : 12 groupes

Les unites

- Maths C (60 personnes)

- Maths D et Physique D (55 personnes)

- Maths E et Physique E ( 8 personnes)

conduisent a is preparation du Dipleme Universitaire de Techhologie (apres

Maths E, it y a une derniere annee a temps plein avant d'obtenir le diplome).

III - LI ACTION AU COURS DE L'ANNEE 1969

A - Decisions prises

Le Comite a eu, en 1969, h prendre des decisions sur le developpement de

l'action ; i1 s'est reuni pour cela une lois par mois au cours du premier semestre.

La premiere decision h prendre concernait i'opportunite dIetendre "'action

de formation 4 "'ensemble de is population du Bassin ferrifere. L'accord sur une ou-

verture totale n'a pu etre rapidement realise, les membres du Comae nIetant pas una-

nimes. En effet, les representants patronaux craignaient que "'extension de ',action

"'ensemble de la population ne vienre interferer avec la formation mise en place dans

la sideruze;ie, une part importante des "non-mineure etant justement constitude par les

siderurgistes.

Le developpement de ',action s'est Bono vu retarde par ce desaccord, jusquIe

ce qu'un compromis soit trouve. Il a finalement cite decide que la formation serait ou-

verte A ',ensemble de is population, partout ou lea siderurgistes sont peu nombreux.

Par contre, dans la region, ()ix se trouvent de nombreuses usines siderurgiques, "'infor-

mation sur ',action ne serait faite que dans le cadre des mines ; toutefois, si des non-

mineurs venaient A slinscrire dans cette region, on ne les rejetterait pas.

Comite a egalement decide de permettre une experience de formation des

femmes en coupe-couture dans la premiere region et d'en examiner plus tard les resultats

pour juger de llopportunite de is poursuivre.
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ACTION DE FORMATION PERMANENTS
COLLECTIVE DANS LE BA3SIN FERRIFERE

FONCTIONNEMENT DES GROWLS DS FORMATION

(Nue trlattetre 1V,9)

lire region ame region

RSOION

UNITE

BASSIN FERRIFERE
Groupe. organlefa pour'
lienseable du Bassin)

TUCOUEGNIEUX
& !ANDRES

--....

JARNISY
VALLES DS LIORNR
HAUT-PLATEAU
(Auboud - Roabas)

TOTAL
DES

GROUPES

!SCABIOUS & TEOHNOLOOIE
(N.T.)

2 AE22211 I , groynes t Lama' I
3 Mini Fond Nom

(Nomieourt)

2 Auboud

1 Rootlet

13
(E.T.P. - BoulIgny) (3 au lycife de Jerny)

PECANIOUE PROFESSION-
/1E= GENERALE (M.P.G.)

,t, /crewel : 2 /troupes i Llama 3
3 C.E.T. DeAub4ui

1 Lyede de Reuben
12

(C.E.T. /Andres) (Lyc4e Jerny)

DESSIN TECHNIQUE
& TEChNOLOOIQUS

(D.T.)

srounts r 2 8E29221 1 21122212 :

10

2 Mine Hairy-
MaInvIlle

1 Pine Anderny-
Cbavillon

1 Mine St-Flom/moat

1 Wile Boullgny

HECANIQUE PROFESSION-
BELLS ADAPTSE A
L'ELECTROHECANIOUS

(M.P.E.)

2 /MP11 8

2(C.I.T. Landrra)

........--

ELECTRICITE 8
TECHNOLGOIR

(R.T.)

LEMMA 1 1.1222211 1 1.8E2921.4 :

3 &Iris Moyeuvre

1 C.t.T. Aubeud
9

1 E.T.P. BoulIgny

1 Nord-Eat
Joudriville

(C.A. sine Jam)

ELECTRICITS PROFESSION-
KELLE (COURANT COMA))

(R.P.O.)

---....-

1.8E2921-1 LA829211 8
(Lye4e di Jenny)

!Lament' 1

(Ind* de Rombea)(C.R.T. Landr**)

ELECTRICITE PROFESSION-
KILLS /3" ALTEREATIF) Ii.LES51211 1

(0.1.1. Landres)

FRANOAIS-EXPRESSION
(Lecture et deriture)

0JUSS211e LAM11221 e
2 Crowe Rol.
Kettle*

1 Girsument

Lagatio
1 Moyeuvre

1 Hoefeourt

11
(C.R.G. de Plumes)

FRAMAIS-EXPRESSION
(Meisel A)

r 1.6E29211 1
X.J.C. Olremont

1Arsadu I

Ste Merle (Mine Ida)

Auboud

Moyeuvre

-- --..

9
2 Tucquegnleux

1 Meneleulles

FRAKAIS-EEPRESSION
(nireeu II)

I 11112922 1
(Ileik de *ley) 1

INITIATION PSYCHO-
SOCIOLOGIE

.11E2221 1

034.M. Drley) 1

MLA'S t

Aleettlarled 2

MANS (A)

...............--...................-d.-

1steali 1
2 Mettle Jerzy
1 Mite de Jam
2 N.J.C. Ointment

LAMA= 1
2 Ste Merle (Mine Ida)
1 Heedeeurt
4 Fereuvre

..

16

Laisi221 :MATHS (6) 1.412921 8
(Jamey)

Lamm 1
6(c.L.T. Lerbdres)

....-

MATHS (C)
(LW. Brier)

4

MATHS (b) LAMM 1
(Lyete Drier)

i-17I

2

1-........-..........-..*

MATHS (1) Lama 1
ityede Arley)

PRISM' (D) LAMM 1
a(Lrete kw)4----

PHTSIGUt (I) 1-1E1111 I
(LW* betty) 1

Iles
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Ces deux experiences ont done amend A initier une nouvelle campagne de sensi-

bilisation en direction de toute la population dans la premiere region et des seuls

mineurs dans la ame region.

Le Comae a ensuite pu aborder une question restee en suspens depuis un an,

l'extonsion de faction b Is partie du Bassin ferrifere qui n'avait pu encore 4tre tou-

thee. Cette region, dans laquelle travaillent quelque 5.500 mineurs, eat caracterisee

par une predominance de main-d'oeuvre siderurgique. Le Comite a done decide que f action

serait ouvorte aux seuls mineurs ; it dtait donc necessaire de prevoir une procedure

permettant de ne contacter qu'eux.

B - Les activites

1) La camps/01e de sensibilisation dana les deux premieres regions

Le encore, nous allons developpe: cette question, compte tenu de llimpor-

tance primordial° qu'ello revAt dana de teilea actions puisque cleat par le

moyen de la sensibilisation que les adultes rentrent dans un processus de

fctmation.

Une foie la decision prise par le Comite de faire une nouvelle campagne

de sensibilisation, le CUES a organise des reunions avec les participants

faction (formateura et auditeurs) et leur a soumis un projet (organisation

de la campagne, lettre individuelle, affiche) ; ce projet a dtd etudid et les

remarques faites au cours des reunions ont permis de le remanier. La lettre

stoat rdvdlde mel adaptde A ce qu1on en attendait, les auditeurs ont propose

des reunions d' informations.

Le 19 septembre 1969, la campagne de sensibilisation a dtd deolenchee

avec lea modalitds suivantes

Dana la lbre region :

une information a dtd taste auprbs des directions et des syndicate des mines

de ter at des entreprises de is region, aupres des differentes associations

(commersants, assooiations A caractere sooio-culturel) ainsi qulaupres des

etablissements de ltEducation Nationale ;

une lettre presentant le cadre general de l'aotion a dtd distribuee par is

poste A i' ensemble des foyers de is region

- der &filches informant de is reprise de is formatior et des conditions

dlinsoription ont dtd placarddes dans les mairies, edifices publics it los

magasins ;

- des reunions locales dfinformation ont permis aux personnel qui le del:i-

ndent d'obtenir des renseignementa complementaires sur les possibilites

de formation

- un bulletin dlinsoription, joint k is lettre et diaponible egalement dans

les lieux publics, a permit: au COCES de contacter cheque personne Otero:Me.

Cleat seulement au cours de ce contact que is pereonne a ete amenee

preciser son (ou sea) choix de formation.
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Dans la ame region :

Liection etant ici destinde aux seuls mineurs, si le canevas de is campagne a

6t4 le memo que dans la region pr6c6dente, les modalitds a'en sont trouvdes

modifides.

- llinformation 6t4 faite qulaupres des directions et des syndicate des

mines ;

- la lettre individuelle a 6t6 distribude dans les mines et non plus par la

poste ;

- les affiches ont 6t4 placarddes exclusivement sur les panneaux d'affichage

dos mines ;

- des permanences ont 6t6 organisdes dans les mines, au moment du changement

de poste, pour permettre aux mineurs qui le ddsiraient, de recevoir des

informations suppldmentaires ;

- enfin, is procedure d'inscription a 6t6 is mdme que dans is region preed-

dente.

P6sultats de is campagne

Pour liensemble des deux regions, ce sont 902 inscriptions nouvelles qui ont

4t6 enregistrdes A is suite de is campagne. La repartition professionnelie des nouveaux

inscrits est donnde dens le tableau de is page suivante.

On a pu constater un certain nombre de modifications dans is repartition des

inscriptions.

Vn nombre dlev4 (90) de personnes sleet inscrit en Promotion bupdrieure du

Travail, Centre de Briey, dans le but soit diatteindre le DEST, Diplome d'Etudea

rieures Techniques, soit de prdparer un examen ou concoura extdrieur A faction, soit

encore de se perfectionner.

Dana le domaine technique, plus de personnes envisagent des l'inscription de

prdparer un CAP ; une forte demande de formation A l'automatisme a dt6 exprimde par

des cadres des mines et des enseignents de 10Education Nationale.

Une demand° nouvelle a 6t6 dgalement faite pour cette annee, cleat cello dune

formation de gestion commercials, exprimie par des commercants qui voulent rdsoudre les

problemes quotidiena de llexploitation commerciale s credit, T.V.A. (1), gestion des

stocks, 14gislation

Enfin, bien sOr, is nouveaut4 est ausai venue de l'inscription des femmes,

souvent en coupe-couture, mais aussi dans d'autres domaines (francais, lanves, Aath6ma-

tiques mocernes).

2) MO de is mile en place de 11,gction dans la This _r4ion

Des commissions inter-mines se sont rdunies au coura du dernier trimestre G9

pour dtudier, comae l'avalt souhait6 le Comit6, lee modalitds de is campagne

dlinformation en direction des aineura.

11 nous pare.* intdressant de reprendre ici le projet de sensibilisation

tel quill a 6t4 61abord par les Commissions inter-mines et retenu par le

Comit6. Ce projet met, *71 effet, en evidence le travail de reflexion des ins-

tances (Commissions inter-mines et Comit6) qui ont cherchd A is tots h tirer

(1) C'eat un iabt
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Profession I Nombre Pourcentage

Mineurs 180

(Porions 20

(Exploitation 86

(Entretien 58

dont (Employes 7 27,7 %

(Delegues 2

(Retraites 7

Siderurgie 181

(Maitrise 17

N dont (Ouvriers 147 27,8 %

4
t-

(Etudes 17

o Construction mecanique 39 6,0 %

1
T.P. et BAtiment

SNCF

22

17

3,4 %

2,6 %

1--

Ln Commerce r 31 4,8 %
CI EDF - ODF 6 0,9 %

P & T 5 0,8%
Education Nationale 42 6,4 %

Agriculture 7 1,1 %

Forestiers 2 0,3 %

Industries diverses 42 6,4 %

Indeterminds 77 11,8 %

t3i Actives 66 26,3 %

4iSans profession 165 73,7 5
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parti de liexperience anterieure et A tenir compte des conditions particu-

nitres de cette region.

2.1.) Prinoi es et modalitds de la sensibilisation

Il conviendrait d'informer les responsables" (hidrarchie de la mine,

syndicate) avant d'informer les mineurs. La sensibilisation se faisant en

effet en particulier par le canal de ces reaponsables, it faut quills soient

eux-memes informes pour pouvoir faire de liinformation cupres des mineurs.

Differents moyens ont 6t6 mis en oeuvre :

Les commissions inter-mines qui continueront A se reunir

Des reunions avec les cadres des mines

Des reunions avec les organisations syndicales

Un dossier diinformation permettant de mieux connaitre faction et de

repondre A des questions sur cellos -ci.

Avant de proposer des modalitds diinscription, it faut siefforcer

dieliminar les diffdrents freins qui peuvent exiater A Video de se former :

En effet, si lion commence par proposer des contenus de formation en

demandant de s'insorire A telle ou telle formation, on risquerait de se

trouver devant des blocages psychologiques qui ne pourraient pas etre

surmontes. Il eat dono necessaire d'abord didliminer ce qui peut constituer

un frein t rdduire is meconnaissance quo les mineurs peuvent encore avoir

du CUCES, 8ter liidde quo liaotion eat organist% par lea directions des

mines, 8ter liidde qu'on retourne A l'dcole. I1 taut montrer quail y a

accord des directions at des organisations syndlcales sur cette Ration, Il

faut en particulier quo les organisations syndicales indiquent quielles sont

favorables h liaotion de formation.

Lee moyens retenus ont 6t6

Un nouveau journal inter-syndical manifestant l'accord de cheque orga-

nisation ainsi quo lea raisons de cot accord

Des reunions publiques ou assembldes oil le CUCES apparait "physiquemento

Ala foie des moyens d'inforsation orate et diinformation icrite l'un

at i'autre sont necessaites car its permettent de sensibiliser et d'in-

former de maniere differente.

2.2.) Campagne de sensibilisation

La campagne de sensibilisation a comporte lea etapes suivantes

- Senaibilisation des responsables (hierarch% de is mine, responsables
syndicaux)

Reunions des commissions inter-mines permettant, entre autre, d'infor-

mer des modalitds de is campagne at de definir, suivant les mines, lea

reunions de cadres et les reunions syndicales.

Reunions des reRponsables syndicaux (par mine ou par groups de mines)

un dossier d'inforaation a ete distribue A cheque responsible afin de

le mettre en aesure d'informer les mineurs et de repondre A leurs

questions.
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- Sensibilisation des mineurs

Affiches apposees dans les mines, sur lea panneaux ayndicaux et Bur

ceux de la direction.

Lettre-tract distribude A la sortie de cheque poste aux mineurs (afin

que tout le monde puisse la recevoir)

Parallelement, articles dans la presse locale : ces articles de presse

specifient que la formation eat organise(' pour lea mineurs.

Journal inter-syndical distribue dans la mine : ce journal, dont ''objet

principal eat d'informer les mineurs de ''opinion des organisations

syndicales sur l'aotion, a inform:6 aussi des resultats tiCja obtenus

dans les autres regions du Bassin ferrifere et donnerait les avis

des auditeurs sur l'action.

Reunions publiques ou assemblees organisees et auxquelles a participe

le CUCES, des inscriptions pouvant etre recueillies a ce moment-14.

Documentation qui, envoyee par la poste a cheque mineur,comprendrait

une lettre presentant l'action, une information sur les contenus de

formation propotes et un bulletin-reponse que chacun peut individuelle-

ment retourner au CUCES.

La campagne d'information a demarre debut, janvier 1970, les groupes de forma-

tion commengant a fonotionner g partir du moil de mare. Fin janvier, plus de

800 mineurs aletaient inscrits, portant ;Ansi a 2,300 le nombre total (Pins-

eras.

3) La Formation dans l'ensemble de la region

Loraque ',action a demarre, en 19bb, cinq contenus etaient proposes. Depute,

la diversification tent des contenus que des niveaux a conduit a la wise en

place d'un veritable systame.

Les unites proposees sont maintenant definies non en termes de contenus

mail d'objectifs a atteindre, ces objectify etant ceux de ''institution et ceux

des personnes en formation. Dans ces conditions, la durde d'une unite nest

pea fixie une foie pour touter, mais elle depend des individus en formation

(niveeu, experience anterieure, facilite d'assimilation ...).

Eame si chacune d'entre elles peut etre suivie isolement, les unites ne

sont pas independantes les uses des autres. Des itineraires particuliers per-

mettent memo, par "empilagem d'unftes, de preparer des diplomes (on verra dans

le bilan de l'action l'application de ce systame A un cas particulier, celui

d'un auditeur syant obtenu un

Loraque la decision de pr4parer des C.A.P. per le systems d'unites a 4t4

prise, seulement deux ptioe.4% etaient propos4es t

- le C.A.P. de adcanicien en mecanique generale Option A (montage-uainage)

- le C.A.P. d'electromecanicien

En 1989, deux nouvellea preparations ont ate pos.3iblee t

- le C.A.P. de meuanicien en mecanique generale Option B (reparation-entretien)



- le C.A.P. de chaudronnier

Lea formations correspondent A ces nouveaux choix ont et4 mines en place an

cours du dernier trimestre de 1969.

Les tableaux I et II montrent la situation des groupea en formation a is fin

du ler et du ame semestre 1969.

Une comparaison des nombres d'auditeurs en formation an juin et decembre,

montre une progression assez faible, alors que 900 nouvelles inscriptions

ont 4t6 enregistrees entre les deux bilans. Ceci s'explique par le fait que

des auditeurs ont termin4 leur unite en juin et ne se wont pas reinscrits,

et aussi que 250 nouveaux inscrits n'avaient pas encore commence is formation

en decembre, leur inscription tardive n'ayant pas permis de les integrer dans

des groupes avant 1970.

Les resultats dune telle action ne se mesurent d'ailleurs pas, de notre

point de vue, au nombre de diplOmes ou d'attestationa obtenus. Nous vou-

drions cependant, 4 titre d'exe%ple, mettre en evidence, parmi les voles

possibles de perfectionnement, cellos qui correspondent au C.A.P.

Pour le moment, l'experience de preparation du C.A.P. sous forme d'unites

capitalisables n'a pan encore debouche sur des resultats importants en nombre

et ceci est dO au caractere nouveau de cette experience. Cette annde, seule-

ment deux personnes ont obtenu leur C.A.P. de tourneur sous forme d'unites

capitalisables, macs 60 vont le terminer bientot et 200 le prdparent.

Nous talons nous attacher 4 l'une de ces personnes pour voir l'itineraire de

formation qu'eile a suivi pour aboutir an C.A.P.

Cette perscnne, que nous designerons par N, travaille dans une mine de is

region de Piennes, h l'entretien Jour, comma tourneur sur metaux.

M... a 37 ans. Il a son Certificat d'Etudes Primaires et sleet forme an tour

sur le tea, 11 n'avait dono pas de diplOse professionnel quand ii sleet ins -

crit h is formation on 1966. A cette date, ii a choisi le dessin t "Travail -

lent sur des machines, Jletais souvent ['mate par des problemes de plans

je me suis inscrit en dessin pour me perfeotionner personnellemont".

A is suite de cette premiere formation en dessin, it a decide de continuer

se perfeotionner. it a choisi Mecanique et Mathematiques, unites de for-

mation qu'il a suivles jusqu'en 1967.

II faissit partie, en 1966, du groupe de ineurs qui ont domande & pouvoir

valorises l'effort quills faisaient en ayant is possibilite de preparer un

C.A.P.

fin octobre 1967, lea demarches concernant is possibilite de preparer un C.A.P.

aboutissent.

Apres l'information qui lui est donee, N... choisit de preparer le C.A.P.

de mecanique. 11 possede 4 ce moment-1h les attestations d'unites suivantes



Situation des Groupea de Formation

au 30 juin 1969

(Tableau N° 1)

Unites Suivies Nombre
de groupes

Nombre
diauditeurs

Mdcanique et Technologie 12 112

Mdcanique professionnelle generale 8 48

Mdcanique professionnelle de specialite 4 24

Dessin et Technologie )1 91

Mdcanique adaptee a l'electricite 2 16

Electricite et Technologie 9 82

Electricite professionnelle (continu) 6 39

Eleotricite professionnelle (machines) 3 24

Lecture - Ecriture 15 90

Francais - Expression A 13 136

Francais - Expression B 1 16

Psycho-Sooiologie 1 12

Coupe-Couture 5 62

Angleis 3 26

Mathematiques A 16 150

Mathematiques B 7 62

Mathematiques C
...--..._

4 45

Mathemetiques D 2 25

Mathematiques E 1 11

Physique D 2 25

Physique E 1 11

TOTAL 126 1.107



Situation des Groupes de Formation

au 31 ddcembre 1969

Tableau N° 2)

Unites suivies Nombre
de grouper

Nombre
dlauditeurs

Mdcanique et Technologie 4 37

Chaudronnerie Soudure et Technologie 5 38

Mdcanique professionnelle generale 4 24

Mdcanique professionnelle de specialite 10 56

Dessin et Technologie 11 114

Electricite et Technologie 6 39

Electricite professionnelle 8 65

Lecture - Ecriture 20 212

Francais Expression A 8 113

Frangais Expression B 1 14

Psycho -Sooiologie 1 12

Coupe - Couture 5 62

Anglais 2 14

Mathematiques A 12 117

Mathematiques B 6 78

Automatisaes 4 39

Mathematiques C 4 79

Mathematiques D 2 41

Mathematiques E 2 36

Mathematiques aodernea 2 28

Physique C 4 79

Physique D 2 43

Physique E 1 26

TOTAL 124 1.366 (1)

(1) No sont pas inclus les mineurs venant de slinscrire dans is nouvelle region.

29



- Mecanique et technologie

- Mathematiques

- Trigonometrie

Il lui reste a acqudrir, pour avoir le C.A.P., les unites

- Dessin

- Frangais-Expression

- Mecanique Professionnelle Generale

- Mdcanique Professionnelle de Specialite

s'inscrit au C.E.T. de Landres t l'unite de mecanique professionnelle

generale, unite qu'il va suivre jusqu'en Byrn 69, moment oil par le systeme

des contr8les c:ontinus, it est reconnu "capable de" et obtient done son

attestation.

Entre temps, il a demandd h passer deux contr8les directs :

- Dessin Technique, qu'il a reussi en juin 68

- Frangais-Expression, qu'il a rdusss en octobre 68

lui reste done A avoir l'attestation de mecanique professionnelle de

spdcialite pour obtenir son C.A.P.

Le travail de reflexion sur l'usinage auquel it s'est livre pendant l'unite

de mecanique professionnelle generale et la pratique du tour qu'il a pu

soca:141,1r dans son travail, l'amenent A demander le contrille direct de l'unite

mecanique professionnelle de spdcialit4, option tourneur. Il passe, au C.E.T.

de Landres, l'epreuve des contr8les directs qu'il rdussit en fdvrier 69.

En possession de l'ensemble des unites composant le C.A.P. de Tourneur, it

obtient done son C.A.P.

Nous ne tirons pas lei de conclusion, dans la mesure ou cette note est

destinde h concretiser par un exemple les Rides emises et les hypotheses

fattest dans l'exposd principal. Nous evens seulement voulu montrer, tur

cas reel, ce que signifieient organisation de l'expression des besoins, prise

en charge par is milieu et quelques autres notions qui ont pu paraitre

abatrattes, mats qui sent en fait des Nalitds vdcues.
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UN SYSTEME DE PREPARATION ET D'OBTENTION

DE C.A.P. PAR UNITES CAPITALISABLES

Rappelons tout d'abord l'origine du probleme

En 1966, les auditeurs, spree avoir suivi un ou deux cycles, prennent conscience

de leurs capaoitds apprendre. Ile envisagent alors de poursuivre lour effort at de-

mandent au gr4upe responsible que des moyens de formation professionnelle debouchent cur

des diplemes soient mia en place.

Le Groupe responsable (Sous-Ccmitd), qui concoit ltaotion dans uno perspec7

tive de deiveloppement personnel global tenant compte de la situation des personnes

cheque moment de leur formation, d4cide de prendre en conaiddration cotta demande.

Or, les moyens de formation professionnelle qui existent sont pratiquement

incompatibles aveo is situation des adultes au travail. II faut a ce probl4me une solu-

tion neuve.

Des reflexions Bur le mode d'obtention de diplbmes avaient conduit ti la con-

clusion que le mode classique resume ainsi : «Un Jour J, on passe un examen on a

Hugei ou on a echouele est incompatible aveo is formation permamente des adultes. En

particulier, cette arithm4tique de l'examen dans laquelle 9/20 21 0 est h rejeter quand

it a'agit de personnes qui no peuvent consacror is totalit4 de leur temps & lour for-

mation.

fallait que les connaissances acquises puissent titre capitalisdea. De lh,

est n4 le esysteme par unites capitalisableso

- DAcouper le contenu de is formation denandde & un cendidat A un examen en

un certain nombre dounite4 de formation

- Sanotionner par une attestation cheque unite suivie aveo profit

- Permettre ainsi a chacun de suivre, & son rythme, crest-h-dira colon sea

aptitudes et see disponibilit4s en temps, n itinerairt de formation compose

d'unitds capitalisables.

A - PRINCIPE'S OENERAVX DU SYSTEME

I La formation permettant l'obtention dtun C.A.P. eat constitude de plu-

sieurs unites de formation. Ces unites peuvent titre group4es en e

Unit4s de formation gendrale

Unit4s de formation technologiquo

Unit4a de formation professionnelle

II - Lea troncs commune

II-1 - Unit4s communes h plusieurs families de metiers

Corti:Ines unites sont communes h plusieurs faailles do Ce

sont des unites do formation g4n4rale de base (math4natiques,

fran/ais, expression, per exeaple).
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L'existence de ce tronc commun A l'ensemble des C.A.P. doit

faciliter le passage futur de famille h famille de métiers.

11-2 - Unites communes h l'int4riour d'une memo famille de métiers

Un trona commun existe aussi a llinterieur d'une maze famille de

metiers. Il dolt permettre d'acquerir rapidement une polyvalence

professionnelle d partir de l'apprentissage d'un premier métier.

III - Ce systeme tient compte des caracteristiques de l'adulte en lui propo-

sant une formation "sur meaure" :

- Il tient compte de son passé ; cheque unite eat definie non en termer

de programme et de duree, mats en termes d'obAectif h atteindre

Ainsi, h la fin d'une unite, l'adulte doit "etre capable de ... ".

La dull° dune unite eat dono variable salon la ersonne.

- 11 tient compte do ses motivations ; l'adulte peut bAtir, it son

rythme, salon les besoins en formation qu'il ressent, son propre

itineraire.

IV - Cet itineraire de formation (la miss bout h bout d'unites) n'est cependant

pas quelconque. I1 pout exiger des prealables. Pour comaencer une unite,

it Taut "etre capable de ...".

V - Cheque unite eat sanctionnee par une attestation. L'enseable des attes-

tations des unites composant le C.A.P. entrain° la delivrance du dipl6ee

C.A.P. par le jury official qui compte en son sein des formateurs ayant

participe A la preparation des adultes.

Une attestation pout etre obtenue de 2 fagomayoli" tabkmr11°

. Si l'adulte estime, sans avoir suivi une unite, "etre capable de ..."

pour cette unite, ii a le droit de deaander un contr8le de sea

cap:totter:. En cas de reussite, 11 obtient alors l'attestation (olest

aussi ttnir compte du pease de l'adulte).

Si l'adulte suit l'unite, lateilatAisrxisintexrantt de is

formation, se fait tout au long de la progression. C'est une

"mesure du chemin percouru.

La derriere evaluation eat celle qui indique que l'adulte eat

*capable de ...", en ce qui concerne l'unite suivie. L'examen final,

paralysant pour l'adulte, est done suppriall et reaplace par un

contralti permanent.

Resartuk -

11 peut se produire que l'adulte, en cours de preparation d'une unite,

soit en deeaccord avec son formateur et s'estiae, contra l'avis de

e dernier, dOh capable. L'adulte peut alors demander un contr8le de

sea capactit4a.
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Tableau 'IQ 1

Modes dlobtentiou

dune attestatlor.

de oapeolt4 alvat4
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Ces y-incipes generaux ont ete tout d'abord experimentes pour deux families de

C.A.P. t Mecanique d'usinage et Electromecanique, A partir d'octobre 1967. En 1970,

deux autres C.A.P. vont aussi etre prepares : Mecanique d'entretien et Chaudronnerie.

B - CONSTRUCTION DES C A.P. de MECANIklUE d'uainage et d'ELECTROMECANIQUE

I - C.A.P. de mecanique (tourneur fraiseur - mecanicien : Option A)

Voir tableau n° 2.

I-1 Cheque C.A,P. de la famille mecanioue eat compose de 7 unites

1-2 Tronc commun general

- Mathematiques (Ma)

- Trigonometrie (Tr)

- Francais et Expression (Ex)

- Dessin et Technologie (D.T,)

Tronc commun de la famille

- Mecanique et Technologie (M.T.)

- Mecanique Professionnelle Generale (M.P.G.)

Unite apocialisee

- Mecanique professionnelle de Specialite (M.P.S.)

avec 3 options :

. Tourneur

. Fraiseur

. Mecanicien option A

II - C.A.P. dtElectromecanioue

Voir tableau n° 2.

II-1 - Le C.A.P. est compose de 10 unites

11-2 - Tronc commun general

- Mathematiques (Ma)

- Trigonometrie (Tr)

- Francais et Expression (Ex)

- Dessin et Technologie (D.T.)

Unites du C.A.P. diElectromecanique

- Electricite et technologie (E.T.)

- Electricite professionnelle - Etude

- Electricite professionnelle - Etude

- ElectrIcite professionnelle - Etude

- Electricite professionnelle - Etude

- Mecanique professionnelle adeptee A
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du courant continu (E.P.C.)

du courant alternatif (E.P.A.)

des machines (E.P.M.)

de la telecommande (E.P.T.)

l'Electromecanique (M.P.E.).



IElectromdcanlque I

Tableau n' 2

DECOUPAGE DES C.A.P. DE LIELECTROMECANIQUE ET DE LA MECANIQUE

EN UNITES DE FORMATION

ELECTRICITE

et

TECHNOLOGIE

E.T,

E.T.

ELECTRICITE PROFES

SIONNELLE

ETUDE DU COURANT

CONTINU

E.P.C.

E.P.X. Tr,

ELEC.RICITE PROFES-

SIONNELLE

ETUDE Du COURANT

ALTERNATIF

IE.P.A.

MECANIQUE PROFESSION -

NELLE ADAPTEE A

LIELECTROMECANIQUE

E.P.A. M.P.E.

ELECTRICITE PROFES -

SIONNELLE

ETUDE DES MACHINES

IE.P.M.

E.P.M.

ELECTRICITE PROFES-

SIONNELLE

ETUDE DE LA TELE-

COMMANDE

E.P.T.

.P.E.

LEGENDE

Prda/able

Sigle de llunitd

Trono comma dee unite

pour lee

C.A.P. dee 2 families

HATHEMATIQUES

Na.

FRANCAIS

at EXPRESSION

(Orals at dcrite)

M.T. ou Ma.

TRIGONOVETRIE

iTr.

ou E.S.

DESSIN TECHNIQUE

et

TECHNOLOGIE

D.T.

C.A.P. ELECTROMECANICIEN

Mdcanlque

MECANIQUE

at

TECHNOLOGIE

M.T.

M.T.

MECANIQUE

PROFESSIONNELLE

GENERALE

M.P.G

M.P.G. - Tr Ma D.T.

MECANIQUE

PROFESSIONNELLE

DE SPECIALISE

M.P.S.
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III - Definition des unites

Toutes les unites de ces 2 families sont definies en termes de

"etre capable de ...H.

Quelques exemples :

- Francais - Expression (Ex) : rendre le participant

. capable de s'exprimer (parlor at ecrire dune facon qui puisse

etre comprise par les autres, savoir classer sea idees at

exposer un raisonnement ...)

. capable de comprendre un message oral et ecrit, du niveau

de ce qu'un ouvrier professionnel peut entendre ou recevoir.

- Mecanique et Technologie (M.T.) :

Rendre l'auditeur capable de "comprendre" un objet technique

(boite de vitesse, moteur thermique). "Comprendre" est prix au

sens de :

. rochercher et definir une methode de travail at d'approche

de l'objet

. faire 11:analyse complete et systematique de l'objet

(manipulations, utilisation du dessin et de la schematisation,

mise en rapport des mouvements et des imperatifs technolo-

giques).

- Mecanique professionnelle generale (M.P.G.)

dite de "reflexion sur l'usinage"

. connaitre les principes fondamentaux de l'usinage par

enlevement de matiere

. connaitre les possibilites des machines-outils de base

(tour, fraiseuse, raboteuse, rectifieuse)

. savoir analyser is fabrication dune piece dont les

surfaces sont realisables sur ces machines

. permettre A l'auditeur de s'orienter vers M.P.S. (unite de

mecanique profissionnelle de specialite)

- Electricite professionnelle - Etude du courant continu (E.P.C.)

. effectuer des mesures en choiaissant le type d'appareil et

le pm:cede

. realiser un schema

. definir et realiser une resistance

. detecter les pannes et reparer un circuit simple.
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- Dessin technioue et technologie (D.T.)

. reconnoitre et definir un element ou un ensemble

reprdsente graphiquement

. Otre capable d'intervenir en entretien ou en fabrication

en interpretant lea conventions normalisees du dessin

industriel

. savoir utiliser une documentation technologiqua

. representer une piece simple en perspective ou en projection

orthogonale.

IV - Les itineraires et prealables

Les prealables sont notes dans le tableau.

Exemples :

- Prealable a mecanique professionnelle generale (M.P.G.) :

mdcanique et technologie (M.T.)

- Prdalable A trigonometrie (Tr) :

mdcanique et technologie (M.T.)

ou mathematiques (Ma)

- Prealable a electricite professionnelle - Etude du courant

alternatif (E.P.A.)

E.P.C. (continu)

Tr (trigonometrie)

Differentes possibilites dlitineraires sont donc offertes aux

auditeurs.

ERIC Cleari fn house

OCT 1 9 197u

on Adult Education
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